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Résumé 

L'uƟlisaƟon des données de paiement électronique issues du groupement Cartes Bancaires CB (et
dénommées transacƟons CB ci-après) s'est révélée parƟculièrement appropriée et perƟnente pour le
suivi  en  temps  quasi-réel  de  la  consommaƟon  des  ménages  et  plus  largement  de  l’acƟvité
économique, lors de la mise en place des mesures de freinage de la propagaƟon du Covid-19. Dans le
cadre d’une convenƟon avec le groupement Cartes Bancaires CB, l’Insee a eu accès dès mars 2020 à
une extracƟon de transacƟons quoƟdiennes anonymisées et agrégées selon trois critères : l’acƟvité
du commerçant (selon le Merchant Category Code – MCC –  uƟlisé en monéƟque), le département et
enfin le type de paiement (avec ou sans contact, à distance). Ces données ont permis de documenter
rapidement  un  choc  excepƟonnel  pour  lequel  les  ouƟls  de  mesure  standards  n'étaient  pas
appropriés.  La  richesse  des  informaƟons  conduit  à  des  analyses  parƟculièrement  diverses,
notamment  quant  aux  effets  sur  la  consommaƟon  des  ménages  des  mesures  de  restricƟons
(confinement,  couvre-feu,  passe  sanitaire…).  Elle  ouvre  également  de  nouvelles  possibilités  pour
fournir  sur  une base régulière  des  indicateurs  d’acƟvité  plus  précoces  sur  l’économie,  au  niveau
macroéconomique mais aussi si besoin à des niveaux plus fins. Sur le commerce et certains secteurs
des services, il est ainsi envisageable de produire des indicateurs entre +15 et +30 jours après la fin du
mois, contre un délai compris entre +30 et +60 pour la publicaƟon par l’Insee des indices de chiffre
d’affaires et de volume associés actuels. 

La représentaƟvité des données CB dépend fortement du secteur. Assez naturellement, les acƟvités
du commerce apparaissent bien suivies : en part de chiffre d’affaires, près de 90 % des secteurs du
commerce de détail hors automobile (division 47 de la NAF) présentent une part de transacƟons CB
significaƟve dans le total des ventes du secteur (au sens d’une couverture supérieure à 30 % des
transacƟons CB dans le total). Dans l’ensemble du commerce, ceƩe part baisse neƩement en raison
de la faible couverture des transacƟons CB sur le commerce de gros et le commerce automobile
(divisions 45 et 46 de la NAF). Dans les services marchands, la représentaƟvité, prise globalement, est
faible (15 % des secteurs couverts significaƟvement) en raison de l’importance des acƟvités BtoB dans
l’ensemble. Néanmoins, certaines divisions des services (au sens de la NAF) sont très bien couvertes :
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il s’agit de l’hébergement et de la restauraƟon (divisions 55 et 56), de la réparaƟon (95), des autres
services personnels (96), et de certaines acƟvités de transport. Dans l’industrie, la couverture est
quasi nulle par construcƟon, et ne concerne que quelques branches arƟsanales. Au total, si ceƩe
source apparaît très perƟnente pour suivre certains comportements de consommaƟon ou l’acƟvité
de  certains  secteurs  économiques,  son  uƟlisaƟon  directe  au  niveau  global  (par  exemple  pour
l’esƟmaƟon du PIB ou de la consommaƟon des ménages) est moins aisée. 

Par  ailleurs,  les  transacƟons  CB  présentent  des  différences  conceptuelles  importantes  avec  les
staƟsƟques usuelles de suivi de l'acƟvité économique. Ne pas les prendre en compte conduirait à des
analyses faussées, en niveau et en évoluƟon. Cet arƟcle s’appuie donc sur une source de référence –
les  remontées  de  TVA des  entreprises  –  afin d’analyser la  qualité  et  la  couverture  de  la source
transacƟons CB. La source TVA présente le triple avantage d’être disponible relaƟvement rapidement,
à une fréquence mensuelle pour l’essenƟel du champ (en part de chiffre d’affaires), et d’offrir une très
bonne représentaƟvité de l’acƟvité (proche de 100 % pour la plupart des secteurs marchands). CeƩe
analyse met en évidence un certain nombre de facteurs à neutraliser : il s’agit principalement des
biais  comportementaux  à  l’uƟlisaƟon  des  paiements  électroniques  relaƟvement  aux  autres
paiements,  de  la  couverture  des  transacƟons  CB  par  rapport  à  l’ensemble  des  paiements
électroniques (certaines transacƟons étant hors champ), de problèmes d’affecƟons sectorielles (via
l’enregistrement de certaines transacƟons par des unités  dédiées,  et dans des secteurs  d’acƟvité
support par exemple) et de spécificités sectorielles pouvant conduire à une esƟmaƟon biaisée de
l’acƟvité sur certains secteurs (comme dans la pharmacie en raison du Ɵers-payant).

À travers ces analyses se pose plus généralement la quesƟon de la perƟnence des sources privées
pour  les  staƟsƟques  et  études  publiques.  En  effet,  contrairement  aux  données  d’enquêtes  par
exemple, ces sources  ne sont pas  iniƟalement pas configurées pour les travaux staƟsƟques pour
lesquels elles sont uƟlisées. La staƟsƟque publique en France connaît déjà certaines de ces difficultés
puisqu’elle exploite depuis longtemps – à des fins de réducƟon de la charge d’enquête pour les agents
économiques ou de réducƟon des coûts –  des données administraƟves qui ne sont pas non plus
spécifiquement  réalisées  à  des  fins  d’analyses  staƟsƟques.  Néanmoins,  ces  dernières  présentent
généralement par construcƟon une couverture élevée voire exhausƟve (par exemple dans le cas des
sources fiscales). Elles sont également accessibles au niveau microéconomique, ce qui  permet un
contrôle de la qualité et un apurement plus aisé. La capacité à uƟliser ces sources privées dépend
donc grandement du degré de granularité de l'informaƟon disponible, de la capacité à en analyser la
qualité par croisement avec d’autres sources, et de la capacité du producteur et de l'uƟlisateur à
converger vers un cadre commun. Enfin, se pose la quesƟon de la sécurisaƟon de la disponibilité de
ces données, le cadre convenƟonnel pouvant être insuffisant pour de la producƟon staƟsƟque. 
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